
Journal Suisse de la Pêche:   
Quels souvenirs gardez-vous du  
débat très disputé sur l'acte  
modificateur unique au sujet de  
l'approvisionnement en électricité,  
le 22 septembre 2022 ?
Werner Salzmann:  Le débat était plu-
tôt émotionnel. Il était clair pour tous 
que nous devions utiliser toutes les res-
sources pour la production d'énergie en 
Suisse. Mais en ce qui concerne les dé-
bits résiduels, il s'agissait pour une ma-
jorité d'empêcher qu'une ligne rouge ne 
soit franchie.

Comment expliquez-vous les émotions 
suscitées par le thème des débits 
résiduels ?  
C'est le risque de pénurie d'électricité 
actuel qui a rendu le sujet émotionnel. 
Dans le conflit d'intérêts entre l'appro-
visionnement en électricité et les débits 
résiduels, il s'agit d'un enjeu essentiel 
pour les deux parties.

Vous et une grande partie du groupe 
UDC vous êtes prononcés contre l'as-
souplissement des règles. Pourquoi ?
D'une part, les pêcheurs sont très 
proches des agriculteurs car ils œuvrent 
tous deux dans le secteur primaire et, 
d'autre part, les débits résiduels sont 
également pertinents pour l'agriculture.

Les débits résiduels sont-ils un sujet 
typique pour lequel les pêcheurs et la 
paysannerie ont des intérêts similaires ?
Oui, car l'agriculture dépend aussi d'une 
quantité d'eau suffisante dans les cours 

d'eau, car elle permet d'alimenter les 
nappes phréatiques. Il s'agit de garantir 
les possibilités d'irrigation des cultures 
et donc, fondamentalement, l'approvi-
sionnement en denrées alimentaires.

Comment envisagez-vous le débat sur 
ce projet au Conseil national ?
Je pense ou j'espère que le Conseil na-
tional suivra le Conseil des États.

Regardons au-delà de la thématique 
des débits résiduels. Comment ju-
gez-vous de manière générale le com-
promis en vigueur entre les cantons, 
l'agriculture et les pêcheurs en matière 
de protection des eaux ?

Ce compromis est le résultat de longs 
et intenses débats. Nous avons certes 
aujourd'hui un problème d'approvision-
nement en électricité, mais nous ne de-
vons pas résoudre les problèmes en en 
créant de nouveaux. La sécurité alimen-
taire a également une valeur tout aussi 
importante pour la population.

Avez-vous une relation personnelle 
avec les pêcheurs et les pêcheuses ?
J'ai des amis et des connaissances qui 
sont pêcheurs professionnels et ama-
teurs.

                         Interview Kurt Bischof

« Débits résiduels également  
pertinents pour l'agriculture »
Werner Salzmann, Conseiller aux États UDC : "Ne pas franchir la ligne rouge".
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Le Conseil des États a défendu les prescriptions minimales en matière de débits résiduels. Parmi les par-
tisans, on trouve Werner Salzmann, Conseiller aux États UDC bernois. Le Journal Suisse de la Pêche s'est 
entretenu avec lui.

 
"Il s'agit de garantir les possibilités 
d'irrigation des cultures et donc 
l'approvisionnement en denrées 
alimentaires." 

Werner Salzmann, Conseiller aux États UDC 
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Avec "seulement" deux dons, ce 
sont 25'000 francs de plus sur le 
compte pour l'achat du Centre 

des Poissons. Et cela grâce à deux fé-
dérations cantonales : la fédération 
de pêche du canton de Zurich a versé 
15'000 francs et la fédération cantonale 
de pêche de Bâle-Ville 10'000 francs.

Le monde aquatique est trop 
inconnu
Michael Trachsel, le nouveau président 
de la fédération cantonale de pêche de 
Bâle-Ville, ainsi que son vice-président 
Roger Seger, se sont tout de suite en-
thousiasmés lorsque le projet de Centre 
des Poissons leur a été présenté lors 
de l'Assemblée des délégués de la FSP 
en juillet à Locarno. Ils voient dans ce 
projet un grand potentiel : le monde 

sous-marin des mers du monde entier 
est observé avec une grande fascina-
tion, mais pas celui des eaux de notre 
pays. Les activités de loisirs telles que la 
navigation sur l'Aar, le stand-up paddle, 
la natation sur le Rhin et autres sont de 
plus en plus populaires, "mais presque 
personne ne sait ce qui se trouve sous 
la surface de l'eau dans nos lacs et nos 
rivières, ni à quel point notre paysage 
subaquatique mérite d'être protégé". 
Trachsel est convaincu que cela va 
changer durablement avec le Centre 
des Poissons de Moossee. "Nous espé-
rons que le centre aura le même effet 
sur la population que la station ornitho-
logique de Sempach et qu'il deviendra 
un point de contact national pour les 
questions relatives à la biodiversité, à la 
protection des eaux et à la pêche".

Bâle : vote à l'unanimité
Pour Trachsel et Seger, il était déjà clair 
sur le chemin du retour de l'AD : "Il faut 
soutenir ce projet". Un engagement fi-
nancier a été proposé à l'ensemble du 
comité directeur lors de la réunion qui 
a suivi la pause estivale. L'écho a été 
tout à fait positif et aucune réserve n'a 
été exprimée. Cela s'explique aussi par 
le fait que les Bâlois ont opté pour la va-
riante "remboursement du montant si 
le projet n'aboutit pas". Ainsi, l'argent 
ne serait pas perdu. Trachsel motive 

ses collègues des fédérations canto-
nales à suivre le mouvement. "Les fé-
dérations de pêche ont ici l'occasion 
de participer à un projet qui montre à 
un large public ce que nous, pêcheuses 
et pêcheurs, défendons depuis des an-
nées : biodiversité, protection des eaux 
et protection des espèces".

Zurich : un pas dans la bonne 
direction
A la fédération de pêche du canton de 
Zurich FKZ, la décision du comité de 
faire un don de 15'000 francs n'a pas 
été tout à fait sans discussion, comme 
le révèle le président Sacha Maggi : "Le 
don était cohérent pour tous, même si 
certaines réserves ont été discutées 
ouvertement". Le comité de la FKZ croit 
aux chances du Centre des Poissons au 
Moossee et y voit un pas dans la bonne 
direction : "La pression qui pèse sur nos 
eaux, sur les poissons indigènes et sur 
les autres organismes aquatiques doit 
être rendue visible, combinée à des pro-
positions de solutions". 
Tout comme Trachsel, Maggi motive les 
autres fédérations, mais aussi les so-
ciétés et les associations d'affermage 
locales, à leur emboîter le pas : "Il faut 
faire abstraction de l'optique d'un béné-
fice personnel à court terme et recon-
naître le caractère unique d'une chance 
pour l'avenir". Ou, pour être encore plus 
clair : "Ne pas hésiter et donner de bon 
cœur. Si on ne le fait pas maintenant, 
alors quand" ?

Sarah Bischof 

Qu'est-ce qui motive les fédérations ?
Centre des Poissons: la parole à deux présidents cantonaux

Pas de centre des Poissons sans 
les dons des fédérations et  
des sociétés ! Les présidents des 
fédérations cantonales de Bâle 
et de Zurich s'expriment sur la 
formation de l'opinion interne  
et leurs attentes vis-à-vis de 
"Moosseedorf".
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"Ne pas hésiter, et donner 
de bon cœur. Si on ne le 
fait pas maintenant, alors 
quand" ?

Sacha Maggi, président  
Fédération de pêche du canton de Zurich 

 
"Le Centre des 
Poissons devrait avoir 
un impact similaire 
à celui de la station 
ornithologique de 
Sempach".

Michael Trachsel, président 
Fédération cantonale de pêche de Bâle-Ville
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Mettez à l'ordre du jour de votre  
prochaine séance de comité ou de votre 
Assemblée générale une contribution 
financière pour la réalisation du  
Centre des Poissons au Moossee.

Merci de faire vos 
dons sur le compte 
suivant :
IBAN: CH30 0079 0016 
6022 6080 6
Fondation Centre 
Suisse des Poissons, 
3014 Berne

Personnes de contact :
david.bittner@sfv-fsp.ch oder
a.aeschlimann@skf-cscp.ch 

Plus d'informations :  
www.fischzentrum.ch/fischzentrum/
jetzt-spenden/

Bi. 

Voici comment faire un don !
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La nouvelle appellation "Monatu-
ra" signifie "Salon suisse de la 
nature et des loisirs". Les quatre 

univers thématiques de la montagne, 
des prairies, de la forêt et de l'eau sont 
désormais reliés entre eux. La nature 
est ainsi beaucoup plus au centre de 
l'attention qu'auparavant. Les organisa-
teurs veulent couvrir pratiquement tout 
ce qui se passe dans la nature : que ce 
soit l'approfondissement du savoir-faire 
autour des loisirs de plein air, l'échange 
professionnel au sein de la branche ou 
encore la découverte de nouvelles acti-
vités. L'organisation du salon écrit à ce 
sujet : "Grâce à l'articulation entre mon-
tagne, prairies, forêt et eau, les visiteurs 
ont une orientation parfaite".

La tendance du "plein-air" offre 
des opportunités
Avec ce nouveau positionnement, le di-
recteur du salon Marc Hermann et son 
équipe veulent combler le vide existant 
et répondre à la demande croissante 
d'activités de plein air. "Le salon s'ouvre 
ainsi à d'autres groupes cibles et offre 
beaucoup d'espace pour les expé-
riences, le transfert de connaissances 
et l'inspiration".

La FSP toujours présente au salon
Les pêcheuses et pêcheurs continue-
ront à trouver ce qu'ils cherchent au 
salon. Tous les thèmes continueront à 
être présents dans la même mesure et 
seront des éléments importants de Mo-
natura. La FSP sera également présente 
avec ses expositions spéciales. Nous 

vous en dirons plus dans les prochains 
numéros du JSP. 

Du fond des lacs jusqu'aux cimes
Le nouveau positionnement offre plus 
d'ampleur et de nouveaux aspects sur 
le plan thématique et culinaire. Les re-
coupements entre les thèmes donnent 
lieu à des passerelles passionnantes : 
outre les vêtements, les accessoires et 
les services, la montagne comprend 
par exemple des thèmes tels que l'op-
tique, la photographie ou la faune, qui 
constituent également une grande par-
tie des thèmes de la forêt. Le passage 
de la forêt à la prairie champ est abordé 
par exemple avec le thème général des 
abeilles ou encore avec le sauvetage 
des faons. Dans les espaces ouverts, le 
tir est toujours présent avec ses clubs 
et ses associations. Dans le domaine de 
l'eau, les personnes intéressées par la 
pêche pourront s'approvisionner en ba-
teaux, en accessoires et en voyages de 
pêche. 

Assumer une mission éducative
Monatura est également un lieu d'ins-
piration pour les écoles et les familles. 
Il est ainsi possible de découvrir des 
univers thématiques passionnants. Le 
salon permet ainsi d'offrir une plate-
forme pour la transmission ludique de 
contenus complexes ainsi que des es-
paces de découverte et d'épanouisse-
ment. "La transformation en Monatura 
a eu lieu avec succès. Maintenant, les 
domaines thématiques se remplissent 
peu à peu de vie, de contenus et de sur-
prises", concluent les organisateurs.

Sarah Bischof 

Plus d'informations :
monatura.ch

Qu'est-ce qui motive les fédérations ?
Centre des Poissons: la parole à deux présidents cantonaux

La nature à l'honneur
Un nouveau nom pour " Pêche Chasse Tir "

"Pêche Chasse Tir" fait partie de 
l'histoire, le salon de la branche 
s'appelle désormais "Monatura". 
La première édition aura lieu du 
23 au 26 mars 2023 à Berne.

Roberto Zanetti, président  
central de la FSP, remercie  
la Conseillère fédérale sortante 
Simonetta Sommaruga pour  
sa collaboration en faveur  
de la nature en lui offrant une 
bouteille du vin du poisson  
de l'année 2022.

Nouveau nom, nouveau concept, 
nouvelle présentation de l'ancien 
salon "Pêche Chasse Tir".

Agenda FSP 

21. – 22.1.2023
Salon suisse de la pêche sportive

Oberglatt

23. – 26.3.2023
Monatura 

Salon suisse de la nature et de la 
découverte 

Berne

10.6.2023
Assemblée des délégués FSP

Montreux 

26.8.2023
Journée des Poissons

Toute la Suisse

23 – 25.8.2024
Championnat des jeunes  

pêcheuses et pêcheurs
Moossee
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